	Les jeunes dans la société française depuis 1945


Qu'est-ce que la jeunesse ? Plusieurs définitions s'opposent. Traditionnellement on utilise des critères d'âge dont les bornes ne sont pas faciles à arrêter (15-20 ans, 18-25 ans, moins de 30 ans ?). Cette approche est généralement celle des politiques publiques, mais elle n'est guère satisfaisante.
Depuis les années 1990, certains définissent plutôt la jeunesse selon l'avancement dans les cycles d'existence (Olivier Galland) : la fin des études, le départ du domicile familial, l'insertion dans le marché du travail, la formation d'un couple.
Mais la jeunesse n'est pas uniforme : mieux vaut parler de plusieurs catégories de jeunes… Quelle que soit la définition retenue, cette part de la population a beaucoup évolué en France depuis 1945. La jeunesse française, qui s'est constituée en véritable catégorie sociale pendant les « Trente Glorieuses », a connu une véritable mutation dans les années 1960. Le besoin de s'affirmer qui éclate alors a fait naître de grands espoirs, aujourd'hui mis à mal par les difficultés et les craintes face à l'avenir.

1. Comment les jeunes du baby-boom se constituent-ils en véritable catégorie sociale ? 

a) Le baby-boom entraîne un fort rajeunissement de la société française.

En 1940, le taux de natalité français est de 13,8 naissances pour 1 000 habitants ; en 1950, il monte à 20,6 pour 1 000 habitants. La natalité française n'a jamais été aussi forte : c'est le baby-boom (la natalité restera forte jusqu'aux années 1970). En quelques années, la population rajeunit considérablement. Dans les années 1960, les jeunes représentent plus de 32 % des Français (ce pourcentage est aujourd'hui d'un peu moins de 25 %) et s'affirment comme une catégorie sociale à part entière entre l'enfance et l'âge adulte.

b) La jeunesse se démarque de celle des générations précédentes en imposant sa culture.

La génération jeune des « Trente Glorieuses » profite de la modernisation du pays et de l'émergence de la société de consommation. Elle dispose d'argent de poche et d'un accès aux loisirs dont n'ont pas profité les générations précédentes. Les progrès des communications, le développement des médias mettent sur le devant de la scène de véritables icônes de la jeunesse (chanteurs, acteurs de cinéma comme l'Américain James Dean…) qui adopte peu à peu les mêmes codes vestimentaires, le même langage, les mêmes goûts pour la musique (rock, yé-yé…), fréquente les concerts et les surprises-parties.
Les jeunes deviennent des consommateurs de produits de loisir (disques vinyles, électrophones, radios, guitares…) qui n'entraient pas dans les achats de la génération précédente marquée par la guerre et les restrictions. On assiste ainsi à l'apparition d'une « culture jeune », du fait du poids démographique important de cette catégorie de la population, et de nouveaux rapports entre les générations.

2. Comment les jeunes s'affirment-ils dans la société et en politique à partir des années 1960 ? 

a) La jeunesse rejette les valeurs de la France gaullienne.

Cette jeunesse ne se reconnaît pas dans les valeurs traditionnelles de la France de  Gaulle. Dans cette France traditionnelle, un carcan rigide enferme la société. Cette dernière impose des normes sociales très strictes qui touchent particulièrement les jeunes femmes (enfermées dans un rôle d'épouse et de mère) et les jeunes hommes (service militaire, travail, famille). Les mœurs sont contrôlées (condamnation en cas d'avortement illégal, divorce impossible pour les femmes sans l'autorisation de leur mari…) de même que la liberté d'expression (poids du pouvoir sur les médias). En 1966, seuls 12,6 % des jeunes des catégories les plus favorisées passent leur baccalauréat.
La société française est donc en décalage avec les nouvelles aspirations et le mode de vie d'une jeunesse de plus en plus revendicative et provocatrice.

b) Mai 1968 met en évidence le rôle croissant des jeunes en politique.

La montée du mouvement contestataire (pour une société plus permissive) débouche sur les manifestations de mai 1968 au cours desquelles les étudiants des universités parisiennes apparaissent comme des leaders. Ces manifestations sont le symbole de la nouvelle politisation de la jeunesse. Cette dernière conteste les structures morales et sociales de la France, tous les détenteurs de l'autorité et veut jouer un rôle en politique. Les revendications des jeunes portent aussi sur la liberté sexuelle, le droit à l'avortement, le rejet de la société capitaliste, un meilleur accès des masses à l'enseignement supérieur… C'est ainsi que les nouvelles générations suivent des études plus longues qui augmentent leur niveau moyen de diplôme.
Mais la jeunesse n'est pas une catégorie homogène. Mai 1968 ne touche en réalité qu'une minorité de jeunes diplômés pour la plupart issus de milieux favorisés. Et si le mouvement a fortement influencé la société française, il n'a pas mobilisé tous les jeunes. Certains, plus traditionalistes, s'y sont même opposés.

c) Les années 1970-1980 confrontent les jeunes à de nouvelles difficultés.

À partir de 1975, la France entre dans une phase de crise économique qui entraîne de nombreuses difficultés pour les jeunes. Le chômage augmente et touche en particulier les catégories de jeunes les moins diplômées et les plus défavorisées. De plus, le nombre de naissances baisse, ce qui diminue le poids démographique des jeunes.
Les années 1980 sont aussi les années sida (les premiers cas sont recensés en France en 1982 ; les jeunes de 15 à 24 ans représentent aujourd'hui 12 % des nouvelles contaminations). La pandémie va bouleverser les habitudes prises lors de la période de libération sexuelle des années 1970.

3. Quels sont les espérances et les incertitudes des jeunes aujourd'hui ? 

a) L'insertion professionnelle pose des difficultés.

Aujourd'hui, les jeunes ont toujours des difficultés à trouver un emploi même s'ils sont plus diplômés que leurs aînés. Mais les entreprises parient plutôt sur des personnes qui ont de l'expérience. Pour s'insérer dans le monde professionnel, les jeunes générations doivent donc passer par des emplois précaires de plus en plus nombreux (200 000 en 1975, plus d'un million en 1999). Mais les contrats à durée indéterminée augmentent aussi. Cependant, un niveau élevé de diplôme assure un meilleur accès au travail.
De ce fait, on observe plusieurs phénomènes : le nombre de jeunes de moins de 24 ans insérés dans le système éducatif augmente de même que le pourcentage de jeunes au chômage. En revanche, le pourcentage de jeunes ayant un emploi à 24 ans diminue. Les salaires moyens des jeunes actifs sont également proportionnellement moins élevés que ceux de leurs aînés.

b) L'insertion dans la société est de plus en plus semée d'embûches.

Cette situation a des conséquences sociales importantes pour les jeunes. Du fait du délai nécessaire pour trouver un emploi, l'âge d'accès à l'autonomie financière recule. Le difficile accès au logement (de plus en plus chers) fait que de nombreux jeunes restent chez leurs parents bien plus longtemps que les générations précédentes (voire au-delà de 25 ans : syndrome « Tanguy »). Cette situation recule aussi l'âge de l'installation en couple.
Mais la situation des jeunes français n'est pas homogène. De nombreux jeunes sortent encore précocement du système éducatif sans diplômes. Un certain nombre de parents ne peuvent pas prendre en charge des enfants âgés. De ce fait, la paupérisation d'une partie de la jeunesse est réelle.

c) Face aux incertitudes de l'avenir, de nouvelles revendications politiques apparaissent.

Les revendications actuelles des jeunes se traduisent parfois par des violences (voitures brûlées, émeutes…), en particulier pour les jeunes les plus marginalisés de la population (jeunes des banlieues, par exemple). Mais les jeunes s'expriment aussi par leurs votes et par leur participation à la vie des associations ou des ONG, par exemple.
Cependant, la nouvelle génération née dans l'ère d'Internet, du multimédia, de l'individualisme et des jeux vidéo est tout aussi hétérogène que les précédentes. Ainsi, si beaucoup de jeunes ont voté pour l'extrême droite en 2002, d'autres ont largement participé au « sursaut républicain » du second tour afin d'empêcher l'extrême droite d'arriver au pouvoir.

→ Il est donc plus approprié de parler non pas d'une jeunesse homogène, mais de plusieurs catégories de jeunes.

